
11Vol.23 No 2 - Printemps 2011 - www.compop.net

Atout-Lire monte présentement une exposition sur le thème des souvenirs d’école.  Un comité a été formé parmi les participants 
d’Atout-Lire pour concevoir et réaliser cette exposition, qui consiste principalement en la collecte audio-visuelle de témoignages 
de gens peu scolarisés nous racontant leurs bons et mauvais souvenirs d’école.  Cette mosaïque d’anecdotes tantôt amusantes, 
tantôt émouvantes, vous sera présentée dans un décor évoquant la petite école.  

Le lancement de l’exposition est prévu le jeudi 2 juin 2011, au 
Tam-Tam Café, dès 17 h. 

Exposition Souvenirs d’école

Serge

Monique  

Par Agathe Légaré

Vous voulez sortir un peu de chez vous, rendre service dans la 
mesure de vos moyens, avoir accès à des services moins coûteux 
et participer à l’achat de groupe de nourriture de bonne qualité? 
Vous devriez faire connaissance avec l’Accorderie de Québec, 
dans le quartier Saint-Roch.

Fondée en 2002, l’Accorderie de Québec compte aujourd’hui un 
peu plus de 800 membres répartis dans plusieurs quartiers (il 
y en a quelque 70 dans Saint-Jean-Baptiste). Les Accordeurs, 
comme on les appelle, échangent des services de tous ordres : 
accompagnement à un rendez-vous médical, aide à la rédaction 
d’un curriculum vitae, restauration d’un meuble, garde ou 
surveillance d’un animal, apprentissage d’un sport, conseils pour 
cuisiner, couture, bricolage, etc.

On veut vous voir en face

Même si vous pouvez vous préinscrire sur le site Internet de 
l’Accorderie (www.accorderie.ca), il faut vous présenter en 
personne au bureau  pour pouvoir devenir Accordeur. L’Accorderie 
se trouve dans l’église Notre-Dame de Jacques-Cartier, « l’église 
au clocher penché », cise au coin des rues Caron et Saint-Joseph 
Est. 

C’est là que vous précisez les services que vous pouvez offrir et 
que vous remplissez un formulaire d’adhésion. Cette rencontre 
dure 45 minutes. « Les gens doivent offrir des services et bien 

L’Accorderie de Québec, un réseau 
d’échanges et de solidarité

souvent, au début, ils ne savent pas quel service ils peuvent 
rendre à d’autres, constate la coordonnatrice Claudine Tremblay. 
Certains ont une faible estime d’eux-mêmes et sont étonnés de ce 
qu’ils peuvent finalement offrir aux autres. » La rencontre permet 
aussi d’expliquer le système d’échanges et de vérifier le désir réel 
de s’engager. « Le réseau repose sur la confiance, explique la 
responsable Véronica Rioux. On veut connaître la motivation 
des gens et savoir à qui on a affaire. »

Pour les internautes et les non-internautes

L’Accorderie s’adresse à tout le monde, sans distinction de revenu 
et de connaissance de l’ordinateur. Selon cette organisation,  
« chaque Accordeur met à la disposition des autres ses compétences 
et son savoir-faire sous la forme d’offre de services. Chaque offre 
apparaît dans l’espace réservé aux membres sur la page Web de 
l’Accorderie (www.accorderie.ca) et dans un bottin en papier 
pour les Accordeurs qui n’ont pas accès à Internet. Lorsqu’un 
Accordeur trouve une offre qui l’intéresse, il n’a qu’à contacter, 
par téléphone ou par Internet, les personnes qui offrent ce  
service ».

Les échanges de services sont comptabilisés en heures et non 
en dollars. Ici, « une heure égale une heure » et on ne tient pas 
compte de la complexité du service donné ou reçu. Chaque heure 
de service donné et reçu est inscrite dans le « compte temps » de 
l’Accordeur.

En plus de faciliter les échanges individuels de services entre les 
Accordeurs, l’Accorderie de Québec a mis sur pied un service 
d’achat de groupe de produits alimentaires de qualité. Elle 
prête aussi de petits montants d’argent, sur une base ponctuelle 
et exceptionnelle, aux Accordeurs qui n’ont pas accès au crédit 
traditionnel, mais qui ont la capacité de rembourser. L’achat de 
groupe et le micro crédit sont réservés évidemment aux seuls 
Accordeurs.

L’Accorderie de Québec a fait des petits et des alliées ailleurs au 
Québec, si bien que ses membres ont aussi accès aux services 
offerts dans les autres Accorderies, soit celles de Montréal-Nord, 
de Mercier-Hochelaga-Maisonneuve, de Shawinigan et de Trois-
Rivières. 

Les coordonnées de l’Accorderie

L’Accorderie de Québec ouvre ses portes du lundi au vendredi de 
9 h à 12 h et de 13 h à 17 h et le mercredi jusqu’à 19 h.

Adresse : Église Notre-Dame de Jacques-Cartier, 160, rue Saint-
Joseph Est, Québec (Québec) G1k 3A7
Téléphone : 418 525-0258
Télécopieur : 418 525-1177
Courriel : quebec@accorderie.ca
Site Web : www.accorderie.ca

Cet été, j’ai rempli ma table de cuisine de tout ce qu’elle m’a 
appris, mon enseignante Émilie. C’est des belles victoires, ça 
m’a pris deux mois pour apprendre mes lettres avec Émilie. 
Quand j’ai commencé, j’en savais sept. J’allais ABCDE, 
pis ça allait pas plus loin. Puis aujourd’hui je peux aller à 
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ. Je suis vraiment 
heureux... Ce que l’école m’apporte... ce que j’ai jamais eu quand 
j’étais petit, qui me manque terriblement. Puis aujourd’hui, je 
me retrouve comme un p’tit gars de quatre ans, t’sais qu’on dirait 
qu’il apprend à marcher pis qu’il réapprend à vivre, à faire le 
bien... C’est difficile pour moi parce que j’ai toujours connu le 
mal. […] J’ai appris des verbes avec Émilie. Heure c’est H-E-U-
R-E, centimètre : C-E-N-T-I-M...T-R-E, centimètre... Moi, c’est 
très très...  ça finit pus comment je peux être heureux là-dedans, 
c’est que je m’aperçois aujourd’hui que j’ai 52 ans, puis que je vais 
peut-être mourir dans 5 ans, dans 10 ans, mais ça prouve qu’il 
est jamais trop tard pour recommencer puis euh, il faut se foutre 
de ce qui reste à vivre.  L’important c’est d’être heureux, pis moi je 
suis heureux en devenant à l’école parce que l’enfance que j’ai eu à 
mon école... ben je l’ai ici l’amour qui m’a manqué, l’encadrement, 
l’aide que j’ai besoin, c’est...  j’ai jamais eu ça de ma vie.

On avait fait un examen, puis le professeur le lendemain donnait 
les notes des élèves. Fait qu’il dit : « Bon, aujourd’hui on va 
donner les notes de l’examen d’hier ». Puis, ça c’était en troisième 
année, et le professeur est arrivé puis il est allé au tableau puis il 
dit : « On va commencer par ceux qui ont été les meilleurs. » Fait 
que là, on avait tous hâte de savoir qui avait été le meilleur ! Et 
là, elle dit : « La première personne c’est Monique ». Fait que là 
je pensais que j’avais fait une belle note. Fait que là elle a marqué 
mon nom au tableau puis elle faisait un gros zéro comme ça au 
tableau puis elle tournait de même puis elle tournait puis elle 
tournait puis elle tournait puis elle tournait comme ça puis elle 
dit : « Ça c’est la note à Monique. » Fait que moi, je suis partie à 
pleurer dans la classe. Parce que je trouvais ça triste, je trouvais 
ça dommage que quelqu’un me fasse vivre une expérience comme 
ça. Puis là il y a un élève en arrière de moi qui m’a tapé sur l’épaule 
puis il me dit : « Fais-toi s’en pas, le professeur est fou! » Ça c’est 
une mauvaise expérience que j’ai vécue puis qui m’a toujours resté 
marquée dans ma tête.

Extraits de témoignages

Crédit photo: Courtoisie Atout-Lire

Marie-Thérèse

Ma maîtresse Madame Pichette, Anita Pichette. J’étais souvent 
malade puis elle venait me donner, elle me donnait du manger, 
parce que ma mère a... des fois elle avait pas toujours ce qui fallait 
pour emporter mon lunch. Pis elle surveillait mes tranches de 
pain puis tout ça. Ma mère, elle mettait du sucre d’érable, puis 
j’avais pas de beurre dessus. Mais moi ça me faisait rien. On était 
habitués. Elle prenait mes tranches de pain pis elle s’en allait 
les beurrer dans son p’tit coin à elle là. Parce qu’à la campagne, 
l’institutrice elle couchait à l’école, pis elle emportait mes tranches 
de pain, pis elle les beurrait. Pis moi ça me gênait un peu, mais je 
la trouvais gentille.
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Par Agathe Légaré

Du 5 au 26 avril, la galerie du Faubourg 
de la bibliothèque Saint-Jean-Baptiste 
accueillait le bédéiste Philippe Girard dans 
le cadre du Festival international de la 
bande dessinée francophone de Québec.

Girard, connu d’abord par les seules 
consonnes de son nom PHLPPGRRD, 
nous proposait ici des originaux en noir et 
blanc, soit des ébauches et des planches de 
bande dessinée au trait noir épais, encré, 
expressif.

Plusieurs œuvres étaient représentées : Béatrice 
(un « strip » mettant en vedette une fillette 
insolente), Ravins, neuf jours à Saint-Pétersbourg (un reportage sur un voyage en Russie postcommuniste 
avec son collègue bédéiste, le mal rasé Jimmy Beaulieu), Tuer Vélasquez (une évocation de ses démêlés 
avec un prêtre pédophile à l’adolescence), La visite des morts (un récit inventé d’un fonctionnaire qui se 
met à courir les services funèbres pour un motif que je ne vous dévoilerai pas).

L’exposition proposait aussi des planches extraites de deux œuvres à paraître, La mauvaise fille et 
Rewind.

À noter : toutes les œuvres citées – sauf les inédites, évidemment – peuvent être empruntées gratuitement 
dans le Réseau des bibliothèques de la ville de Québec.

PHLPPGRRD 
alias Philippe Girard

Financement des organismes communautaires

Le projet contesté du 
ministère est repoussé à 
2012 en vue d’une révision
 
Par Agathe Légaré
 
Le ministère des Affaires sociales a accepté de reporter à avril 2012 la mise en application 
d’une nouvelle convention sur le financement des organismes communautaires. Le 
ministère et les agences de santé et de services sociaux ont aussi présenté à la mi-
mars quelques modifications au projet de convention qui avait soulevé l’inquiétude 
des organismes et suscité un grand mouvement de contestation, « Non à la convention 
PSOC » (voir L’Infobourg de mars 2011).

Les organisateurs de la campagne, soit la Coalition des Tables régionales d’organismes 
communautaires et la Table de regroupements provinciaux d’organismes communautaires 
et bénévoles, maintiennent la pression et affirment que la campagne de protestation se 
poursuit. Le 11 mars, 1 762 des quelque 3 000 organismes communautaires concernés 
avaient signé la résolution « Non à la convention PSOC ».

L’histoire n’est donc pas terminée; on peut la suivre sur le site suivant : www.
nonalaconventionpsoc.org .
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Par Typhaine Leclerc-Sobry

Les projets immobiliers ne manquent pas à Québec par les 
temps qui courent : écoquartiers à la Pointe-aux-Lièvres, à 
D’Estimauville et dans Saint-Sacrement, nouveau quartier 
résidentiel à Beauport, grands développements à Sainte-Foy. 
Dans une ville où les logements sont rares et les loyers, trop 
chers, la nouvelle pourrait être bonne. Toutefois, on retrouve 
partout la même inquiétude : l’inclusion de ménages à faibles 
et moyens revenus ne semble pas être une priorité. 

Dans son Appel de propositions préliminaires pour 
l’écoquartier de la Pointe-aux-Lièvres, la Ville de Québec 
mentionne, sans plus de précisions, que « la mixité, au sens 
large, doit faire partie intégrante des lots ». Pourtant, les 
échos au sujet du seul écoquartier de la région qui soit déjà 
en construction, la Cité verte, ne vont pas en ce sens. Comme 
le rapporte Le Soleil du 30 mars dernier, « les tout premiers 
condos du tout premier écoquartier de Québec sont désormais 
en vente. Mais pour devenir les tout premiers habitants de la 
Cité verte, les gens devront allonger de 225 000 $ à 400 000 $ 
pour acheter un trois ou quatre pièces et demie ». 

Clairement, il ne s’agit pas là d’une gamme de prix qui 
favorisera la mixité sociale. D’ailleurs, le dévoilement des 
premiers prix qui seront en vigueur à la Cité verte arrive en 
parallèle avec l’annonce de l’abandon des unités de logement 
locatif qui étaient prévues au profit d’un plus grand nombre 
de condominiums dans le projet du groupe SSQ. Ce type 
d’orientation serait encore plus dommageable dans un projet 
comme celui de la Pointe-aux-Lièvres puisqu’il barrerait l’accès 
aux résidantes et résidants du milieu populaire des quartiers 
avoisinants, soit Saint-Roch, Saint-Sauveur et Limoilou.

Selon la Coalition pour le Droit au Logement , le principe 
d’inclusion sociale doit être fermement respecté dans les grands 
projets d’habitation à Québec. Ainsi, elle demande à la Ville 
de Québec d’adopter un règlement municipal qui forcerait les 
promoteurs immobiliers à réserver 30 % des espaces pour la 
construction de logements sociaux. C’est la seule manière de 
s’assurer que la mixité sociale soit bel et bien au rendez-vous.

1- Mise sur pied en 2002, cette Coalition est formée du 
Bureau d’animation et information logement, du Comité des 
citoyennes et citoyens du quartier Saint-Sauveur, du Comité 
Populaire Saint-Jean-Baptiste et du Comité logement d’aide 
aux locataires.

Lettre ouverte 
La mixité sociale 
sera-t-elle au rendez-
vous dans les grands 
projets d’habitation à 
Québec?

Le FRAPRU frappe encore !

Gouvernement conservateur majoritaire 

Le FRAPRU craint que les quatre 
prochaines années ne soient 
très longues

 « Les quatre prochaines années risquent d’être très longues pour les mal-logés, les sans-abri et toutes les personnes 
qui sont préoccupées par le respect des droits, la justice sociale et la démocratie au Canada ». C’est en ces mots que 
le coordonnateur du Front d’action populaire en réaménagement urbain, François Saillant, a commenté l’élection  
d’un gouvernement conservateur majoritaire à Ottawa. Le FRAPRU constate que le premier ministre Stephen 
Harper a maintenant les coudées franches pour imposer le programme de la droite économique et morale dont il  
est issu.

L’organisme québécois de défense du droit au 
logement espère toutefois que les conservateurs 
prendront bien note de la volonté de changement 
qui s’est exprimée très fortement au Québec par 
l’élection de 58 députés néo-démocrates et la 
défaite de quatre députés conservateurs dont 
les ministres Lawrence Cannon, Josée Verner 
et Jean-Pierre Blackburn. Il souhaite aussi que  
cette volonté prendra aussi forme dans la rue,  
dans l’opposition active aux politiques 
conservatrices.

Pour sa part, le FRAPRU entend poursuivre 
son combat sur le terrain et il le fera, comme 
par le passé, en collaboration avec tous les partis 
d’opposition qui veulent se faire le relais de ses 
demandes et de ses préoccupations à Ottawa. 
Il rappelle qu’au sortir des élections, rien n’est 
encore assuré quant à la poursuite du financement 
de nouveaux logements sociaux qui est à zéro au 
Canada depuis le 1er avril dernier. Le sort de 
plus de 600 000 logements sociaux existants, 
dont 120 000 au Québec, risque aussi de se jouer 
au cours des quatre prochaines années, avec la 
fin des subventions fédérales pour une très large 
partie de ces logements.

Le FRAPRU entend aussi continuer à dénoncer 
les choix du gouvernement conservateur de 
Stephen Harper qui, tout en ignorant les 
besoins des plus pauvres de la société, s’apprête à  
dépenser au moins 30 milliards $ dans l’achat 
et l’entretien de 65 avions de combat F-35 et 
vient de renoncer à 6 milliards $ de revenus pour 
faire de nouveaux cadeaux fiscaux aux grandes 
entreprises.
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Par Denis Bélanger

C’est avec tristesse que nous apprenons le décès de M. 
Jean-Marc Létourneau. Il nous a quittés le 28 mars 
dernier. Jusqu’à la fin des années 1990, il a été très actif 
au sein du Comité populaire Saint-Jean-Baptiste. De 
plus, Jean-Marc fut un membre fondateur et actif de la 
Coopérative d’habitation Saint-Gabriel.

S’il n’y a pas de funérailles pour le moment, il y a eu 
une messe à sa mémoire, comme il l’a souhaité, à l’église 
Saint-Jean-Baptiste le dimanche 15 mai dernier.

Salut Jean-Marc, tes amis et amies ne t’oublieront 
jamais. 

AFFICHEZ-VOUS DANS 
VOTRE JOURNAL DE QUARTIER

Jean-Marc Létourneau

(NLL) Plus d’un millier de personnes ont participé à la 
sixième édition de la Cabane à sucre pour une rue Sainte-
Claire partagée le 20 mars dernier. Cette activité très 
populaire a été rendue possible grâce à la participation d’une 
quinzaine de bénévoles du Comité populaire, des requérants 
et requérantes de la coopérative La Face cachée, laquelle veut 
s’établir sur l’îlot Irving, et du Centre Famille Haute-Ville. 
Elle a également bénéficié de l’appui financier de la Caisse 

En fête 28 et 29 mai 2010

  
Animation urbaine, terrasses, vente trottoir, artisans, spectacles, parade de mode, place de la famille, etc. 

Venez fêter l’arrivée de la belle saison avec nous!La rue Saint-Jean nous appartient...Une initiative des gens d’affaires du :

Partenaires :

N’oubliez pas vos sacs réutilisables!
Pensez à l’environnement... 

6e Cabane à sucre pour une rue 
Sainte-Claire partagée

Succès populaire

populaire de Québec, du Conseil de quartier, du Conseil 
d’arrondissement, ainsi que de la collaboration du groupe 
Supay, des musiciens de l’Atelier Moustache et de l’épicerie 
Sainte-Claire. Un gros merci à tous et à toutes!

Pour avoir plus d’informations sur le projet de rue Sainte-
Claire partagée, vous pouvez visiter la page Web qui y est 
consacrée sur notre site Internet (www.compop.net/rue).

Photo : Paul-André Perron

Froid - Isolement - Infiltration d’eau - Courant d’air 
- Mauvais propriétaire - Hausse de loyer - Reprise 
Infiltration d’eau -  
- Hausse de loyer - Reprise de propriété - 
Reprise de propriété - Éviction - Froid - Isolement 
- Dégâts - Courant d’air - Mauvais 
Hausse de loyer - Reprise de propriété Évic
- Froid - Isolement - Infiltration d’eau - Hau
Courant d’air - Mauvais propriétaire - Hausse de loyer 
- Éviction - Froid - Isolement - Infiltration d’eau 
Mauvais propriétaire - Hausse de loyer - Reprise de 
propriété - Éviction -
Éviction - Froid - Isolement - Infiltration d’eau - 

Problème de logement?

Comité populaire Saint-Jean-Baptiste

418-522-0454
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Pour faire connaître vos activités : 
compop@qc.aira.com

BABILLARD 
COMMUNAUTAIRE

Un mot du Vestiaire du Faubourg
Bonjour à vous, gens du quartier!

Le printemps est arrivé et notre équipe s’affaire déjà à trier et présenter vos dons 
estivaux dans notre petit local convivial situé au 780, rue Sainte-Claire.

Nous nous faisons un devoir et un plaisir de sélectionner les dons reçus en fonction 
de vos besoins et attentes.

Venez nous rendre visite, porter un don ou encore discu-
ter avec notre personnel du lundi au vendredi, de 12 h à 
16 h et le jeudi jusqu’à 20 h.

À très bientôt!

L’équipe du Vestiaire

Jeudi 26 mai, 19h00
Vivre au centre-ville : oui, mais lequel ?

Où se trouve le centre-ville de Québec? En haute-ville, autour de la rue Saint-
Jean ou de la colline Parlementaire? Dans le Saint-Roch « nouvo » genre? Ou 
même à Sainte-Foy, près de la tête des ponts, comme se plaisent à dire certains 
chroniqueurs urbains? Un forum urbain organisé par le Comité populaire Saint-
Jean-Baptiste avec la participation de : Catherine Boisclair (Conseil régional de 
l’environnement ), Étienne Berthold (Chercheur en études urbaines et membre 
du Comité des citoyens du Vieux-Québec) et Marc Boutin (Comité populaire 
Saint-Jean-Baptiste).  À la Bibliothèque Saint-Jean-Baptiste (755 Rue Saint-Jean). 
Entrée libre.

Du 17 mai au 13 juin 
Exposition - Identités culturelles

Six artistes du domaine du textile, dont quatre de la relève, ont relevé le défi de 
réaliser une œuvre qui confirme ou qui questionne l’identité culturelle. Références 
photographiques, mise en valeur du patrimoine textile et code de présentation 
enrichissent cette notion. Exposition présentée par la Maison des métiers d’art de 
Québec. Vernissage de l’exposition le jeudi 19 mai à 17 h 30, en collaboration avec 
la Caisse populaire Desjardins de Québec. Les artistes seront présents le dimanche 
29 mai de 14 h à 16 h. Pour tous, gratuit. À la bibliothèque Saint-Jean-Baptiste.

28 et 29 mai
Faubourg Saint-Jean en fête

L’Association des gens d’affaires organise cette fête de quartier, sur la rue Saint-
Jean, qui sera piétonne pour l’occasion. Cette année le faubourg reçoit Keith Kouna 
en Spectacle au Parvis de l’Église Saint-Jean-Baptiste (le 28 mai, à 21h).

Faubourg Saint-Jean en fête sera une fin de semaine festive qui donnera le coup 
d’envoi à la période estivale dans le Faubourg. Une occasion unique pour les 
citoyens de Québec et pour les visiteurs de participer gratuitement à de nombreuses 
activités en famille et entre ami. Vente-trottoir, haltes bouffe, haltes bar, spectacles, 
animation urbaine, Marché d’artisans, Marché VERT, etc.

4 juin 13h
Fête des voisins au parc Berthelot

Le Centre famille Haut-Ville et la Coopérative d’habitation l’Escalier organisent 
une fête des voisins le 4 juin prochain dans le parc Berthelot. Il y aura un potluck, 
c’est-à-dire un repas communautaire lors duquel tout le monde amène un plat 
à partager. Il y aura aussi de la chanson, de la danse, de la peinture, la fanfare 
brésilienne Pe Na Rua et d’autres activités pour toute la famille. L’activité est 
ouverte aux petits et aux grands, il y aura des prix de présences et c’est remis au 
lendemain en cas de pluie.

Le Comité populaire Saint-Jean-Baptiste organise 
en mai deux forums publics sur des enjeux liés à 
l’aménagement urbain. À travers ces rencontres, 
nous souhaitons alimenter la réflexion et nourrir 
l’action afin d’améliorer les conditions de vie des 
résident-e-s de notre quartier. 
Passez le mot autour de vous!

        Aménagement urbain 

Le compop propose deux 
forums publics en mai

Les forums ont lieu
à la bibliothèque

755, rue Saint-Jean

Entrée libre

Pour plus d’information 418-522-0454 
 ou compop@qc.aira.com

C’est passé !
Le quartier à l’heure de la mobilité durable
Le 12 mai, le Comité populaire organisait un premier forum autour de la place de l’automobile, 
du transport en commun et du transport actif (marche et vélo) avec trois panélistes invités.

Jeudi 26 mai, 19h

Vivre au centre-ville : oui, mais lequel ?
Où se trouve le centre-ville de Québec? 

Boris Mericskay (du Comité populaire), 
Xavier Mercier-Méthé (d’Accès Transports 
Viables) et Valérie Borde (d’Action 
d’Aiguillon) sont intervenus à tour de 
rôle. Alors que le nombre de voitures des 
résidents a diminué de 10% dans le quartier 
depuis 10 ans, le transit automobile est 
en forte progression. Cette pression a 
évidemment un impact sur la santé et la 
qualité de vie de la population, comme l’ont 
rappelé de nombreux intervenants. Les 
solutions collectives à ce cul-de-sac passent 
par une bonification de l’offre de transport 
en commun et la valorisation du vélo et de 
la marche.

La discussion a également porté sur la 
question du stationnement. Constatant 
la sous-utilisation des stationnements 

intérieurs le soir et la fin de semaine, 
des résidents ont proposé de revoir les 
politiques de stationnement sur rue. En 
libérant de l’espace, on peut amener un 
réaménagement de certaines artères pour 
les rendre plus conviviales et sécuritaires. 
Les places perdues seraient compensées 
par des zones de débarcadères et des 
places intérieures dans des stationnements 
aux alentours. Le Comité populaire a 
également proposé un nouveau parcours 
d’autobus de proximité, qui ferait le lien entre 
les différentes artères commerciales, écoles 
et centre communautaires de la haute-ville, 
laquelle a soulevé de nombreux échanges. 
Nous reviendrons plus en détails sur cette 
proposition dans le prochain numéro de 
l’Infobourg.

En haute-ville, autour de la rue Saint-
Jean ou de la colline Parlementaire? 
Dans le Saint-Roch « nouvo » genre? Ou 
même à Sainte-Foy, près de la tête des 
ponts, comme se plaisent à dire certains 
chroniqueurs urbains?

Et si l’idée qu’on se fait d’un centre-
ville reposait d’abord sur le type de 
développement que l’on privilégie? 
Une fois mis en place, ces modèles de 
développement ont un impact sur la trame 
urbaine des quartiers, sur les gens qui 
y habitent, sur les commerces qu’on y 
retrouve, sur les investissements publics 
et privés qui structurent (ou déstructurent) 
les communautés. Au fil des ans, le centre-
ville de Québec a beaucoup changé, pour le 

meilleur et pour le pire. Les tours à bureaux, 
la valse des festivals et la présence de 
l’activité touristique marquent aujourd’hui 
le paysage, tout comme les coopératives 
d’habitation, les artères commerciales 
à dimension humaine et les initiatives 
citoyennes en tout genre.

Nous vous invitons à jeter un regard croisé 
sur le développement de trois quartiers du 
centre-ville (Saint-Roch, le Vieux-Québec 
et Saint-Jean-Baptiste) afin de voir ce qui 
aujourd’hui les distingue mais surtout ce qui 
les attend demain. Dans quel centre-ville 
voulons-nous habiter? Comme citoyens et 
citoyennes, quel rôle pouvons-nous jouer 
afin de définir notre milieu de vie?

?




